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( ^ n ns s 'est pas encore avise cle kaire l '

sloAs <Is
la jeunesse et c!e l 'arnour ; niais on 3 beaucoup écrit
en faveur cle la vierllesse et sur - tout ûe l 'ainltie^I ^es poètes anciens et nroclernes , et en Aeneral,tons les Arancls écrivains , en ont ûit clés cboses
acirnirables . 6 'est un sentinrsnt hue fboinrno peintavec coruplaisance , parcs ^u 'en le peiAnant et en
«e rnontrant capable cl ' anritie , un lronnne se renà
inûninrent estimable à ses propres ^ eux , et respec^table a ceux clés autres . L 'sst peut -stre là un clés
plus beureux clêtours 6e ì 'ainour -propre ^ 9U6 6ss 'aiiner clans autrui ^ Sans pouvoir être accuse clrt
plus ieAsr intérêt . lVlais il ne faut pas croire cprel 'anìltlê eût obtenu tant cle veneration , ni yue l 'a-INaur -propre eût tire un

^si Arancl parti cle ce sen^tiinent , si c' etoit la nature hui en eût fait les kraiSjcomme cle l 'smour ou cle la tenclresss rnaterUelle.lit en elketj ^ uel amant vouclroit ĉ u 'on lui sût Arerì'aclorer sa irraîtresse ? Ouelle rnère s jamais tirevanité ûe sa tenûresse pour ses enkans ? 6 'est
»
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parcec >ue l 'smitiè est un fruit de la socistè , un
sentiment de cboix , c^ue l 'bomme s ' en est fait don¬
neur ; ii s caresse son ouvrage ; et opposant l ' ami-
lie d l 'amour , il s voulu lutter avec la nature , rlans
l 'espoir cjue l 'amitis seioit pour l ' biver cls läge ce

thuest l ' amour pour la jeunesse . lVlais comme on
ne fait rien sans Is nature , il est arrive <̂ ue les
bommes ne se sont jamais bien entendus sur co

rzu
' ils appellent Qinrtre, ' c ûe très -peu d 'entr 'eux en

ont donne des modèles ; et ipr
' enlin il » ' est pas de

sentiment c ûi sit kalt plus d 'b . pocrites c^ue celui - là ;
et j ' ose dire des b ^ pocrites plus distingues.

le vois d' un premier coup -d 'oeil trois sortes d'a-
mitis parml les liommes . (le n est souvent c û ' uno
estime accompagnée de «zuel ^ue bienveillance ; sen¬
timent <zu éprouvent l 'une pour I 'aut e deux per¬
sonnes de mérite , et <jui (sit czu

' elles aiment à so

rencontrer , à se rendre justice , ou mémo r» se ka-

voriser en toute occasion , l 'si dit : ertr/ne neeorn-

jonFnee cle èrenoer '//nnee car l'estime toute nue peut
exister entre ennemis , (les liaisons fondées sur un

sentiment calme et froid , ces intimités yui « 'ac¬

commodent de l ' absence , ces coeurs <pri s ' estiment

« t s 'aiment de loin , sont kort communs : ce sont

«ux hui parlent sans cesse de rervroer , de èren/artr,
d 'oè r§ atronr et de reeonnorrsnnee , sorte de mots

Hui ne se trouvent pas dans le repertoire de l 's-

mitie.
II ^ a uns seconde espèce d'smitiè , <zui subsis¬

te sans estime d 'un côte ; et c ' est le sentiment yu!

nous saisit Hueliuekois pour une personne aimable

St méprisable tout ensemble . Nous connaissons ses
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vices , nous ûêplorons ses egaremens ; mais comms
nous ne pouvons renoncer s sa societe , nous nous
battons cle ss conversion , et nous en taisons notrs
altaire . Dans un tel corninerce , le vertueux jous
le beau role , et ne cbercbe czuele bien 6e son ami;
mais il le cbercbe à ses perils , et ils bnissent sou¬
vent tous cieux par peràre l 'estiine publique . Le
sentiment , bien cpr

' il sit son bêroïsme , ne merits
pas le nom 6 ' amirio , ou ne le conserve pas long-
teins ; car il ne taut pas c ûe le toible ernporte ls
tort : ce î ui arriverait si le vicieux entrainoit celui
<̂ ui est bon ; alors ce n ' est plus yu ' une koiblesse,
un attacberneut aveugle : les cleux contractans se
percient ensemble , blette amitié n 'est pas commu¬
ne , mais elle existe.

Lnbn , s 'il se trouvoit cleux bommes asser ê-

gaux en âge , en kortune , en mérité , pour être in-
clêpenclans l ' un cle l 'autre ; si ces cleux bommes,
en se votant , en se tàtsnt l 'un l 'autre , sentoient
tomber ce mur cle separation hue la clebance entre¬
tient souvent penclant le cours cle la vie entre cleux
gens cle mérite , entre cleux camrs laits pour s ' ai-
mer ; si , clis-je , toutes les communications se trou¬
vant libres et sures , il se taisait entr 'eux un ecban-
ge cle sentiment , une mixtion , une kusion cle goûts
et cl ' iclêes , enbn un rncrrra^ s «t'aurer , alors vous
auriex cleux véritables amis , cieux amis insépara¬
bles : voilà les Orests et les k ^ Iacle , les V^ ritboûs
et les Hiesse ; voilà les cleux amis 6e Sicile ; ils
vont porter ensemble le karcleau 6e la vie ; ils bra¬
veront la mort l 'un pour l autre , et ^ui plus est,
l 'opinion et le mépris ; car ils ne séparent ni leur»

* S
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existences ni leurs reputations . Non seulement ^
vous estirberer votre arni comme la cbose la plus ^
précieuse Hue vous a^ er au mancle , mais vous I ' ai- ^
merer comme la plus aimable ; vous pourrer uire : ^ ,n
« vee / ccr p/ »r äe aortae ; et votre union résistera
aux longues intimités si kunesres aux amis orclinai - <
res et aux amans . Lar l 'amour czui vit clans les
orales et croit souvent au sein cles perkclies , ne
résisté pas toujours au calms cle la bclelite . ^

^ /ncrncû ^ e me cêemonc/e, clit Montaigne , r/ 'o» ^
t-renL oet ^e ^ o/s , set arre , se repor ^ue ^

'e rec.r /ocr -
^ ^

Hue ^
'e vo/r morr amr , o' ert ^ »e s 'er ^ /nr , o 'ert ^ rce

^ ^
s 'ert mors 'ert Lcm^ se ^ ue ^ e /r«rr âre . , , kit k' /-
tbagore n 'a- t-il pas clit très excellemment encore?

, , ^)nan ^ ^ e rnr 'r ases mon amr , ^ e ne rrcrr v̂ar se» /
e^ no »r ne rsmmer par ĉ enx . , , Ln6n , Liceron en "" ^

parlant cle l 'amitis , 1'appeIIs une necerrrte , et ^ ris - àê>

tote , nne ame en ĉ enx sorpr.
Voila en elket la veritable , la parkaite , la sain - ,

à>

re smitie ; c 'est la ce sentiment pur et sacre , cs
kruit si rare et si clesire , l 'amitis clés tems bero 'r- à

Hues , puiscpi ' il kaut le clire : on l ' a clotee cle lout äül

ce Hu
'on a pu arracber à l ' amour ; j

' enkencls à l 'a- ''»le,
mour moral , Hui est aussi l '

ouvrage cle I 'bomme , "r;
ente sur celui cle la nature . Il kaut clone cpr

' il en - îievz
trs cle la passion clans l ' amitiè ; sans Huoi elle n 'est àe ^
Hu

' un commerce kraicl et languissant : aussi une l>à„
telle amitié , «piancl elle a cls l ' êclat , est touj urs »clèrx
un peu calomnies clans un siècle pervers , à moins
Hue l 'âge et le mérite bien reconnus n ' imposent si- ^
lence à ceux Hui ne méritent plus cle croire à li»
vertu.
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^ .u rests , I 'amitis ainsi clelinie ne pent conve¬
nir qu

'à cies ames cl ' une certains trempe , et pour
tout tiire , rì cieux bommes . Lille ne peut exisler
que très- ciiktzcilement , pour ue pas ciire jamais,
entre un Imuuue et une 5emme ; entre cieux lem¬
me ; , entre un père et un tils , entre IVIentor et
Islèmaque , entre iìlexauclre et Lpbsstion , entre
le ricire et !e pauvre , l 'bomme ci 'esprit et le sot;
elle est inconnus aux misérables courbes vers Is
terre , sb ' orbes cians ies serviles occupations cie Is
vie , et <pû n ' cmt pu cultiver leur sme : je crains
cie ciêla ^ er les raisons cie tout cela . — lVIais , ciirex-
vous , ou est elle clone cette amitié ? ou la trouver ?
le rsponclrai qu

'elle existe comme l 'èquilibre , clans
un point unicpie ; en - clecs et au -cielà , c 'est autre
clrose ; et si vous trouvsx que je l aie trop compli¬
quée , et q .

' elle soit cl ' une combinaison trop clikli-
cile , je vous clirai que l ' bomme social est aussi
tui - mems un être tort compose ; que pour kormer
cieux amis , il kaut clés re/uLr'c»m presqu

' icleales , clés
êlsmens clont l ' union est en elket très -àiklìeile . Ob¬
server que je cîis rc/crtronr , et non pas cerremö/an-
ser / csr cieux envieux , cieux glorieux , cieux impa¬
tiens ne pourroient pas vivre ensemble . On peuv
«lire cl' une kouls cie ^ens , r/r re rerremö/ent tro/r
pour ne /v-?r re II kaut clés ciilkèrences cie ca¬
ractères , qnancì la situation est la même entrs
cieux personnes ; et clés ciilkèrences cls situaticms g,
quauli il ^ a ressemblance cie caractère ».
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Fur Fexseî/snt nature / e^renr . (8uite ) .

II ^ avoit sous Louis XIII , un peintre nomme
Dumenil . Les Kens de cette profession ne sont

pas des plus opulens . Lelui -ci surtout qui peignait
clés sujets cle morale , êtoit si gueux , qu ' il ne por-
toit dans les kroicls les plus rudes , qu 'un juste -au-
corps cle papier gris , imitant parfaitement le clrap,
mais un pen loin d 'en procurer la cbaleur.

Hebuts de manger des croûtes secbes et de ne
boire guère que de l 'eau , Dumenil imagina de
dresser un gros canicbe à la ckasse . L ' elève ne
darda pas a répondre aux leçons de son martre ;
les lapins , les perdrix , et de bons levrauts kurent
bientôt pendus su croc du peintre slkams ; il s en¬
graissa même à vus d ' ceil , ainsi que son indus¬
trieux commensal.

kebutê , sans doute , de gibier , Monsieur Du¬
menil voulut aussi tàter de la volaille , Lette cbasse
n 'est ni lointaine , ni dilûcile ; aussi plut -elle da¬

vantage à : c ' êtoit le nom de canicbe,
babille tout en noir . II ^ acquit dans peu beau¬

coup d'babiletê , kour son coup d ' essai , il bappa
Furtivement , su déclin d 'un jour sombre , une
poularde bien dodue et toute plumée , sur la bou¬

tique d ' un rôtisseur.
Le morceau sembla friand à maître Dumenil ;

« t il no tarda pas s remettre Lonnrnrmr 're en quête,
pour de nouvelles captures . Le petit manège ne
laissa pas que de durer quelque tems : mais tant
va la crucbe » l 'eau , qu

'enkn elle se brise . Nos
deux Fripons kurent surpris une bonne Fois en

^
c->°

li rèxo»
«

àl
V>

îî W
âi!>se

m i

xlilk

NI!
P«
M
<!c
à <
äkI

iikU,
Oklk

>i» .
à»,
kûU



f 35i )

krancle ; l ' un venoit cl 'escamater , et l ' sutre , poste

LU coin ci 'une rue , recevoit cìe l 'esc -nnoteur un

gros cìrgpon tout rôti.

Ooncìuit sur - le-cìigmp cirer le commissaire clu

quartier , on clemsncle à notre peintre pourquoi il

escrocjuoit s -nsi les poulets grss clés msrcìrâncls?

Il rêponci kèrement ĉ u ' il est un lronneie lromme,

et <ju il n ' s rien escroque . — , ,8i ce n 'est vous cli-

recteruent , c 'est clu rnains ce câniclre , czui vous s

trânsmis le vol , cìe ss gueule clsns votre mgin . ,,—

, ,8i mon clrien est un voleur , elr bien ! yue le»

gens cle justice le jugent et le t'irssent penclre . ,,

Vivement pi ^ue cle ls repsrtie , le commisssire

se tourne vers ls gsrcls , et lui orclonne cle con-

rluire en prison le fripon , ^ui sjoute Is plsissnte-

rie s son larcin . ^lu rnot cìe prison , Durnsnil se

gratte l'oreille : „ IVlan .-ieur , lui clit-il , vouler -vons

czue je confesse k anclrement la vérité ? , , — „ Oui,

sûrement ; vous ètes ici pour cels . ,, — „ peintre cle

profession , clepuis longtems je veux représenter

gu naturel un clrien enlevant furtivement une pièce

cle volaille ; après svoir épie les singulières silures

cle 6cu»m ?
's§ar>e, , — , , (^u 'appeler -vous clés silures

cle <?c»r/n/rrrrar > > ?„ — , ,lVlille psrclons ; c 'est un

^rre -^ rce,' csnicbe s 'sppelle comme vous , lVlon-

sieur , et je vous jure cpr
' il n ' est pss moins Iron-

nete lromme . ,,
„ lVlaitre Vumènil , poursuivit l ' okllcier cle po¬

lice , je comprencis s present le motif cle votre con-

«luite ; il est juste hue vous exercier vos pinceaux,

pour vous en faciliter les moyens , je vais vous

envoler à une lieue à ' ici , cìsns un grsncl et su-



( 35s )
perde ckâteau ; so^ er sûr c ûe les sujets ne vous ^manqueront point . ,,

lb' orclre Fut incontinent clonus pour que Du « ^rnsnil allât ètucder les attitudes L Licêtre . Dout r ìren sortant , le coquin , nulleinent déconcerte , 6t un rar»signe à son cdien ; et csnicds enlevs , s la dards lk, ^
tneme clu cornrnissaire , le cdapon rôti , depose surson bureau , comme pièce cle conviction ; puis il ssàecourut le rapporter vite à son maître , qui le man -! à"gea avec lui clans son cadanon , ou il resta enker - àmè sept grands mois , pour lui apprendre à no lêpoint vivre aux clèpens cl 'autrui . rtmIdn msrcdsncì dollanclois voyageait en lsspagne sêpour acdeter cle dues laines cle Zêgovie . r^^ant unjour une korst à traverser aux environs cle Valla « pxcìolicl , il ^ kut a peine entre , qu 'un voleur em - Mbusqué cierrière clés ardres , lui cria : ènrc-aÂer , ^/rcr/te-/à/ . . . . ve -»re ctcränurse cicrc.cr /s o/capean Hne Luit'cur /à an mr/rerc à /cr , n« L» er nroc-t.l .6 voyageur , qui avoit un excellent cdeval,et qui eloit en outre accompagne cle vigou¬reux mâtin capable cle le défendre , ne crut pas cle -,vair se reuclre a l ' invitstion , et cdemina toujours.II n 'alla pas loin ; la détecte cl'uue longue carabineest làcdèe ; le coup part ; la dalle siklle ; et l 'dom-me , atteint au daut cle képaule , est renverse parterre.

d>e brigand cièjs ricde en espérance accourt
pour dépouiller notre dollanclois ; saute àson cou , et lui ciècdire la kgure . 6inq autres
compagnons clu voleur s 'elkorcent cl éloigner à granclspoups à'

epee l 'ayimsl furieux , mais il ne les craint
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point ; r !en ne barrets ; clu premier boncl , ii en
terrasse cieux st les étrangle . lin troisième ĉ ui
etolt monts sur le cbeval , ciecbargs uns espingole
a la täte <lu clrien et le manque : <?er -rr ne le
manque point ; le saisissant par le Aras cle la jam¬
be , il lui emporte la pièce tout clu long , l '

obligeainsi cle mettre piecì à terre , et lui épargne la
peine cì 'aller au gibet . On quatrième , cjuoic^u 'arme
cl'un kort bâton , éprouve un sort pareil ; et les
cieux autres scélérats , témoins cle l '

escarmoucne,
n ' osent soutenir un si terrible clioc : iis s 'enku^ ent
à toutes jambes , et vont se cacber au konci ci 'un
souterrain pratique clans le bois.

lèpres cette victoire , Oscar n 'eut rien cle pins
presse Hue c!s retourner vers son ,naître ; clange-
reusement blesse , ceiui - ci soirkkroit borriblement,
et ne pouvoir se remuer ; mais il etoit encore plein
cle vie ; il caresse son cbien ci'uns main cisbils , et
lui incluant clu cìoigt , la route ci ' ou ils venoient
ensemble , il ciit : ^ l'aaöer § e , Ossar;
Os cbien comprenci ce signe , et vole aussitôt à
l ' bôtellsrie , ciistante ci ' uns lieue environ cle l 'cn-
clroit ou l 'assassinat venoit cie se commettre.

Zon air bagarcl et les blessures ciont il est cou¬
vert clorment cie vioiens soupçons cle ce ĉ ul vient
cì' arriver , Du moncie sort pour voir si le marcbancì
ne revient pas aussi . Oerar sort cie mème , et
témoigné sa joie . ll va en avant en aboyant ; on
va avec lui ; il témoigne une joie bien plus vive
encore . Lnkn il sert cle gnicie , et trois kommes
bien armes le suivent jusque clans la korst.

On trouve en elket 1s malbeureux bollanclois
«
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baigne clans son sanA et grièvement blesse . 8ou
cbeval broutait paisiblement auprès «le lui . On ^

place le blesse , le plus cloucement possible , et on
le ramène en sûreté . On babile cbirurgieu lui

s ^ant aclministrê àe prompts secours , il eut le bon-

beur cle guérir en peu «le semaines ; mais il kut

prive cle la consolation cle voir ècbapper Orar.
Oe pauvre cbien mourut le lenâemain à terrible
assaut «ju ' il avoit essuie . 8a clernière caresse kut

pour son maître , yui avoit kait placer ce vaillant
clskenseur près cle lui clans sa cbambre , cle peur
hue rien ne lui manquât.

On particulier nomme kalaireau , ètoit aile re¬
cevoir «puinre cent krancs , en campagne , ^ près
les avoir comptes , il s 'en revenait plein cle satis-
kaction sur un bon cbeval , avec âcp/rtr , gros ca-
nicbe c^u ' il aimait beaucoup . Vers le yuart cle la

route il met piecl à terre pour un besoin pressant.
Il prencì son sac cl' argent yui etoit sur le «levant
cle la selle , et le place au piecl cì' un arbre , sous

ses ^eux , akm ^u ' il soit plus en sûreté ; un instant

après il remonte à cbeval , et trotte sans penser à

prenclre les écus.
Oe cbien observait tous les mouvemens cle sou

maître : il avoit saute cle joie , i! l 'avoit caresse un

peu avant , comme pour le kêliciter cle l ardent

yu ' il venoit cle compter . Maintenant cet animal est

tout inquiet ; il tourne autour cle lui , il tire les

pans cle son manteau , et kait tout ce yu 'il peut

pour l'empècber «l 'avancer . Distrait sans cloute par
cl' autres lclèes , kalaîreau le repousse et poursuit sa

route.
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Ltonnè que ses dons avis ne soient pas écou¬
tés , se clesole ; il saute contre le clreval;
il le Aroncle ; il le Aourmsncle par clés jappemens
réitérés . ^ korce cl' abo^er , la voix lui manque,
et il le morcl à cliverses reprises , pour le contrain¬
dre à retourner sur ses pas.

I?slair63u ne coinprenà rien aux mouveinenz
cls son cliien ; il le croit 5ou ou enrage . l7n petit
ruisseau que épuisé appercoit , et ou il
court Se àèsslterer sviclement , coniirine son maître
clans cette sinistre pensée . Olc ciel ! s ' êcrie -t-il ! il
n 'est que trop vrai ! rnon cìiien est attaque cle la
raZe ! ces inots il prencl un pistolet , perce

cle cieux balles et cloudle le pas , pour ne
point voir un spectacle si sklllAeant , mais l)ien
plus encore qu ' il ne l ' imaAine.

1. 6 coeur serre cle clouleur cl'avoir ete obliZs
cle se clêkaire cl 'une bete qui lui êtoit singulière¬
ment attscbèe , Is voyageur poursuivait tristement
sa route , kour tout su moncle , se clisoit- il en lui-
meme , je vouàrois r 'avoir mon pauvre
^ cette pensée , il se rappelle clés quinre cents
livres ; il alonge précipitamment la main et ne les
revoit plus!

6e souvenir est un trait cle lumière qui expli¬
que s l?slaireau l 'enigme en un instant ; il com-
prencì alors pourquoi son cbien se clemenoit avec
tant cl 'inquiêtucles ; il msuclit cent 5ois Son erreur
et sa precipitation , et retourne su granà galop , à
l ' arbre fatal . (^uel aspect clêcbirant ! qu'ells source
èe regrets nouveaux ! Il appercoit , le trop
bclèle , qui s 'ètoit traîne à clemi mort vers
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Is sac tout clscbire et s yuelyue clistsnee rle I ' en-
clroit ou ii svoit ets pises cì 'sborcl : preuve incon-
tsstsbls c^ue celts bete pleine cl 'srcleur , svoit ksit
supsravsnt plu8 cl 'un elkort pour soulever cetts
rnssse pessnte , et pour rapporter à son nisiirs
cette proprisle , prss cls Isiuells 11 veillait encors
jus ^ u 's son clvrnier soupir.

âI >IL6D0 'rL8.

lVlsclernoiselle Dubois recitoit les vers cl ' irn-
precstion sves un terrible inouveruent ; insis lors»
cju

'ells cessoit cle clsclsrnsr , son vissZe rsstoit ins-
rnobile et ssns jen must . lVI . Osrriclc clisoit cl 'ells K

u/re öo/r/r« e/r/ât » eà rs /net ä/'e/r e/r co/èrSa
nra » e//s rr'rr ^rcrr / ' onr- re <Ze raneu/re.

On rscontoit s un Asscon une cbose extrsor»
clinsire ; il souriait , (^uoi ! lVIonsieur , lui clit- on,
vous ne rue cro/er pssl ?srclannSL - inoi , rnsis jo
ne repstersi pss votre Instoire , à csuse lie inon sccent.

lVl . cls l .sursAUsis enlevs lVlscleinonelle iìrnouZ -.
Alsclsrne lie I .suTgAusi ^ êtoit Aenerslsment eslinree^
et Is public etoit incliAns cle l ' inbclolits cle sou
rnsri . II cbercbait s se justiker suprès cle l 'sbbo
^ rnsucl en lui ksissnt l' eloZe cle ss rnsitresss:
, ,àver >vous tout clit , reponclit l' sdbe , rnetter Is
inepris public clsns lsutre câts cle I» bslsnce . ,, , 1.6
cornte lui ssuts su colt , ,Mon cber sbbê , je suiz
le plus keureux clss liommes . l 'si touts -Is-5ois
rr/rs ^ e/nme vertueux , nne snaitrsrrL e^ar/narrt«
et rr» amr srnosre-
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Oombîen cl ' ignorans s '

ingèrent clans les clilke-
rentes professions , et ressemblent à ce musicien
inepte clont il est paris clans l ' bisîoirv c!e la Olrins
à k . cln Halcle ! blau -lco , c 'etoit le nom clu per¬
sonnage , va/ait <̂ ue l'Lmperenr , <; u1 aimoit fart
la musique , avait acloptè un instrument particu¬
lier , et en kaisoit jouer par trois cents musiciens à
la kois . ll jugea cjn

' avecnn peu cle lrarcliesse , il pour¬
rait passer clans la koule et gagner clés appointe-
mcns . Ln ekket , ^uoicju ' il ne sût rien , il fut
reçu ct resta parmi la troupe pemlart plu¬
sieurs anm s . O '

Lmperenr etant venu a mourir,
son successeur , c^ui n ' aimoit pas les concerts
bru ^ ans , voulut entemlrs jouer clracun cle ces
musiciens l 'un après l 'antre . (^ne 6t l^ an -ìco ? lors¬
que sou tour vint , il prit la fuite . 01 , ipr ' il ^ au¬
rait cle professions clèsertes , si tous les l^ an - lco
kaisoient cle meure!

l »e carcìinâl cl 'blst avait un jour invite le carcîi-
nal cle Mèclicis à souper cirer lui ;, après le repas,
ils se mirent à jouer à la prime , oû il s '

agissoit
cì'un reste cle clix mille écus . b>e Larclinal cle IVlècli-
eis eut prime , et le carclmal cl 'Lst eut cincjuante-
cin ^ ; mais ne voulant pas s 'en servir , il le caclra
et jetta ses cartes , cyprès le jeu , un gentillramms
ûe sa suite lui représentant iprs le carclinal cle IVlê-
tlicis avoit pecclu : le le savais bien , rêponclit - il,
mais je ne l avais pas invite cber moi pour lu!
gagner son argent»

lin bourgeois ris ? rague prêta cent mille clucats
à Obarles IV , yui lui en ût son billet . I .s lenile-
maiu il invita cet Empereur à cliuer avec plusieurs



seigneurs . i^uanà on tut su bessert , il bt apporter
le billet cle l 'Lmpsreur àsns uu bassin cì' or, et lui
àit : „ Lire , les autres mets ont ète communs à
toute la compagnie , celui ci sera pour Votre lVla-

jeste . le la supplie à 'accepter cette obligation.
b-es luggers , fameux nègocians à '^ ugs bourg,

ne montrèrent pas moins cle libéralité envers iâksr-
les - l^uint . <âet Lmpereur leur avoit tait i 'bonneur
cle loger cber eux à son retour cì'^ kri^ue . les

luggers , pleins cle reconnoissance pour cet acte cle
bonté , lirent apporter clans la cbeminêe ou le prin¬
ce se cbaulkoit , un fagot cle csnelle , et ^ mirent
le feu avec une obligation c^u 'ils avoient cle l 'Lm-

pereur à 'une somme consicìèrable.

? lî. I 8.

livoli est toujours le rencler -vous clés grâces,
le temple cle la mocîe . l 'art x surpasse la nature,
et les cbsrmes x encbainent le naturel clés krancois:
la plus volage petite maîtresse s beau se scanàsli-
ser à ' une constance cle quatre ans , il kaut aller ou
la vogue l ' sppelle , et c 'est encore livoli . le reis
clés aclministrsteurs ^ multiplie cba^ue snnèe les

jouissances à public ; ils embellissent le printems
jusques clans son plus beau clomsine : l 'abonclancs
clés eaux , la fraicbeur clés pelouses , l ' ombre àes

bosquets , la variété àes lleurs , la àistribution en-
cbanteresse clés proàuctions àe la terre , ^ reposent
les sens fatigues àu tumulte et cle la monotonie

àes xromenaàes publiques . Leux zui s'
^ renàent
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Pour y voir une réunion cle jolies femmes , se pres¬
sent naos une allée clout la tapisserie animée peu-
pleroit tous les cle l '^ sie : un clôine cîe to-
pases et cl 'escarboucle fait étinceler tous les veux,
une bsrmonie rleiicieuse kait tressa Ilir tou les sens;
le jeune lionune court les 7 perclre , et le vieillarà
les rsninrer . l . 'bomme clu ruorule p passe la re¬
vue cle ses conquêtes , la femme galante / cornpte-
roit les anciennes , si el !e n'êtoit pas occupés clés
nouvelles , et la plus rnince bourgeoise regarcle,
êtuclis et retient les nouvelles fantaisies cle la rnocle.

l?armi les singularités cpr
' ollre cette villeàl ' at-

tention cl'un observateur , on cìoit clistinguer les en¬
seignes , plus originales les unes gue les autres,
cìont les nouvelles nraisons cle commerce clêcorent
les kscscles cle leurs magasins . Il n ' etoit pas rare
cle voir autrefois sur uue boutique , à I« - on» e-/ur,
à /a co»/îanee , on /-rroc ^lrsee , on èon mnrc/re , etc.
Les mots se trouvaient écrits sans faste comme
sans prétention ; à peine même les remarcjuoit -on.
/ rujourcl 'bui , il en est cl 'une enseigne comme à
titre à 'un livre : c 'est vraiment un objet cle spécu¬
lation . On x trouve encore un autre avantage:
c' est gu 'une enseigne bien saillante , bien piquante,
yuoi ^ue souvent insrgniûsnte , clrspense le marcbancì
cle mettre son nom , soit sur son magasin , soit sur
ses actresses , soit clairs les annonces pêrioclirpres.
Lt il est tant cle noms rjui , s 'ils êtoient connus,
us keroient pas fortune clans la confiance publique . . .
/lriusi ce rr'est point le nom cle « 0» nouveaux mar-



âsnds , c 'est celui cle Is Krotes ^uo csricsture clont
« st körnige leur enseigne , ^ui préside s leur com-
rnerce , yui êtsblit Is réputation cle leur boutique.
On ne connoissoit c^ue clés auteurs snonimes ; on
connoit s present clés msrcbsncìs snonimes , clés nê-

Aocians snonimes , clés courtiers snonimes . lVIsis
s ' ils tsisent leur nom , en revsncbe , ils n ' oubîient
rien pour clonner anoc inuKutr c^ui les représentent,
toute Is célébrité possible . Hui n 's pss lu mille
Fois clsns le journsl cler , les

^ Is uutiâeuns , etc . etc, , les dènomins-
tions ksmeuses cle ls Lurèe .L/ecce , ls Harèe -sl ' Or,
ls iV.r« «LLe , clu , clu ^ etrt -âr-

clu tr «F/re-^ 6Lrt, clés <?a§ ns - De »r'crr , etc . etc.
âu dénombrement pompeux cle toutes les msrcbsn-
clises <pii srrivent et se débitent journellement s ces

magasins , ne semblent - ils pss être l ' entrepôt clu
commerce clés quatre psrties clu monde ? ^ les en-
tendre , vous ^ trouver tout s 3o ou /jn pour cent
su - clessous clu cours orclinsire . Vous vous presen¬
ter . , ,Lito )?en , je vouclrsis svoir clu clrsp pour me
ksire une reclinZotte . — Ou ĉ uel , citoyen ? Ln
voila cle superbe s 27 krsncs ; en voila cì 'sutres s
22 ; en voici clu superlin s 36 krsncs .— le vouclrqis
âe celui c^ue vous snnoncer s 9 krsncs le mètre,
— Vous oces venu trop tsrcì , I» psrtio est épuises»
— ^ lors , clonner moi une boupelsnde bordée en
velours , cle i6 kr. — On sort cle vendre ls derniè¬

re . — Os bien , mesurer moi cin <j mètres de velours
cle coton s 2 krsncs 10 centimes . — Il n 'en reste

plus »pu
' environ une sulne , ^ue nous ^ srdons pour

êcbsntillon . — Oependsnt , votre annonce n 's psru
4ue
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<pre ce matin clans les journaux. — L 'est vrai ; msis
la plupart cle nos marebanclises sont a si bon mar-
cbè , qu elles sont ordinairement retenues , arrbèes
meme , avant cl 'vtre cleballèes . l?uis , il est clés
personnes , vo/er -vous , ĉ ui guettent l'instant ou
l ' on porte sux journalistes la note à insérer ; et
tout se trouve enlevé avant cpre l 'annonce paroisse,
^ u reste , citoyen , vous senter «ju 'à ces prix on
n 'a point clés qualités supérieures ; et si les mar-
cbsnclises Hue je vous oltre vous seinblent plus
cbères , c ' est ipi

' en elket elles sont cl'une kabriipus
inllnirnent prèkerabls ; elles n 'en présentent pas
rnoins , à proportion , le rabais consiclersble annon¬
ce pour les objets en question . O 'est si vrai , c û ' il
ne se vencl point un mètre cle clrap clans notre
magasin , czue nous ne perclions cleux ou trois krancs.
— lVlais , continent alors ne vous r ine ^ - vous pas?
— Obi nous nous retirons sur la quantité , le cls-
bit . , , Ospenclant , on cleploie à vos ^ eux toutes
les pièces cle la boutique . Vous avsr besoin , la
rnarcbanclise vous plaît , vous acbeter , et voila
l 'unicjus but clu cbarlatanisine clés enseiZnes et clés
annonces cle rabais . Il s '

aßit cl ' sttirer clés cbalans
su inâAasin , connue on attire les oiseaux à la pipée,
bien sûr yu

' une kois entres , il clevient aussi cli5-
bcile aux premiers û 'eviter l 'elket clu jargon mer¬
cantile , ĉ u 'aux clerniers cl 'ecbapper s la Zlue Hu!
les empêtre.

lVlovXS kctKIStLItttLS.
On voit toujours beaucoup cle cbapeaux ci«

paille klancbe ciont la korme varie à l ' inbni ; ^ uel ->



ques -uns sont suns borcl , ornes cle rubans jonquilles
et cle cleux flumes violettes ra ^ êe cie blanc.

be Lc»»»e^-pc»r/e en clentelle et crepe noirs est
aussi kort en voAue . Oa calotte en est roncle ter¬
mines par une rosette , et canelee par c!es comètes

qui coupent le boullant cle Is Aar ê . On voile , au
lieu cle garniture , kaisant partie clu sonnet , cles-
cencl plus bas que le sein.

Oes ficlrus cle couleur se maintiennent . On en
volt en rase , en violet , en bleu -ciel . be plus sau¬
vent on en cacbe les pointes . Ouelquekois on en
korme une espèce cie rosette , l^ ous obs rverons

que les liclius , loin cì ' etre boukkans , connue autre¬
fois , sont au contraire telleinent colles sur le sein,
qu

' ils paraissent le coinpriiner . Oeur objet princi¬
pal est cle séparer la AorAe , cle la tenir même un

peu basse , étant clu plus mauvais ton cle l avoir
baute.

b>es mantelets noirs , qui eurent une certaine

VOAUS l ' annêe clernière , reparaissent quelquefois

«vec toute l ' ampleur clés scbals ^ alors la A« rni !ure

qui elle - même se compose ci ' une clentelle kort baute,
ne se trouve pas loin clés talons.

IllOVLS

( Lixet . I0 ^ riOIt OL Qá oit ^ VVItL 1^ 0. 26 . )

7 ?rs /rarc r/n »rt , anä »ornées rnto
^ èat/ter -rnr/a , Lo«n«i w/r/r rt-/r/Le r'/rto «r



§irra/ / Koro r/r t ^e ^ ro/rt / t ^ e /rr/rri ^ rrr> r/r rr/r ^ /etr.
^ o/r/rst röhrte satr/r , trr//r//rer / ror/ ^ /r/aa ^aur/r
rr/rr/ àorru,a/rr / rr Ae//-tarrs / o/r t/re /s/t rrr/e . àoar/
/ace ///arter / /a////et rrnr/es t/rs s/urr . ^torr/rr/ Forr>/r
0 / Leoto/r crarr- / >/ ' / « / / o » § r/sepsi > t/re ro/ro/e t/ -r

'
//r//re6!

ror't ^ troo rorvr 0/ Z^a/rr/pLe sso//o//êr/ , /r/as-
co/orrrs -/ rarr/r, ' / //artàK ^ c>/ />soa6 /aee /-or/» -/ t ^ s
rrec/r , ^ artene -/ u/,o/r t/re öreart rort/i a ruöp rta6.
^ r/as trr//et ^ <7roa^r . 6o/6 - /-rereer / sa/ - - rr,/ ^ r.
^6/rrs Moroseo s/r/ >//ers-

ì/sar/as/ro/r^

I ^es clieveux 6e clevrint boupss courts frises eti
petite » boudes , et üttsclies svec un rubsn blsnc
korinsnt un Noeucl sur le äsvsnt ; ceux 6e 6srrière
en boudes ^ Lonnet 6e sstin blânc , Asrni 6e ru-
b -ins et 6s ttoeu !s bins , svec une roulke sur le cote
Ksucke . bine b ^ rbe 6s lsrAe 6enielle plissée sous
le menton . ílobe 66 bsttisre roncle ; nianclies lon¬
gues ; le tout Asrni 6e 6eux rgnAS 6e 6êcoupures
6e sstrn lllris ; plisse 6e IsrAe âenrelle gutoûr 6e là
AorKs , gttscbs sur lâ poitrine svec une epinAls ^
âlgniâns . Nrintelet 6e tsKetss lilgs . Loucles 6'o-
reilles 6 ' or - Loullers cle insro «jûiir bleu.

LIVLLZ ^ O V V L tì. V X.-
<?/sme/rsS r/s /^ r//s/orL , psr l 'âllteur 6e âûrrS

r^S Lar/rs/ar > , 6eUX vol . in 12 , Streb lÍA.
Llenrence , jeune Veuve , est le prindpgl per --

«onnsZe àe ce romsn ; dest Uns kewme ten6m,



sensible , un an ^e cle clouceur , capable cl 'une seule
passion , celle cle l 'amour , ruais cle l 'amour ôêvous
et sans réserve . LIle aiiue 8t . -LIme ; 8t -Lime,
veuk lui -msme cl ' une femme ĉ u ' il r .

'aimoit point,
et clont il a cepenciant eu un enfant , est un rie ces
Ironuues <̂ ui peuvent plaire sans savoir aimer , se-
cluire sans s 'abanclonner , en cpû un Août vik est
bientôt réprime par une raison calme , la s) inpa-
tkie par la personnalité , l' emotion ci 'un moment
par les calculs cie l ' interet.

Llêmence a eu le malbeur cle csclcr aux perk-
cles promesses ci 'un amour constant ;

^elie e i à 8t .-
Lime par tout ce hui enAaZe 1 - coeur cl ' c>ne femme
koib ' e , bonne : e , et c^ui ne connoit ci 'autre besoin
^ ue celui cl 'aimer.

8t . -Lime s 'est bientôt lasse cl ' un bonbeur clont
il n 'etoit pas cligne ; il a résolu cle » e mar er . 6 ' est
u ce moment cjue le roman commence.

Le sujet cle cet ouvrage est la peinture cle 61e-
mence menaces cle perclre son amant , craignant,
espérant , se résignant , se cls'solant tour à tour.
Lon incjuiêtucle au premier bruit c>u 'elle entencl clu
projet cle 8t . -LIme ; sa clouleur lorsczu ' il le lui a-
voue ; ses espérances lors ^u ' il l ' assure ĉ us toujours
plus amoureux cl ' elle , il ne kail czus cêcler a la vo¬
lonté ci ' un oncle cle cpri il attencl sa fortune ; la
conviction cle son inAratitucle , ses resolutions cîs
l ' oublier , ses tentatives pour le ramener , les

^
mé¬

prisés cle son cceur sur le sens clés paroles czu
' il

lui clit pour la calmer , ses illusions sur la koiblo
amitié ĉ u ' il a conservée pour elle , ses efforts pour
se clistraire , ses retours vers l 'objet cle ses peiner,
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son besoin cls le voir , cle lui psrclonner ; S3 clou-
leur , son repentir lorsc^u

'elle crsint cle l 'svoir ok-
beuss pur ses repraclres , ss re'

sÎAnstion a un évé¬
nement ĉ ui cloit , ssns cloute , ksire Is bonlreur cls
celui czu elle sime ; enûn , son SAsrement î usncì sou
mslbeur est consomme psr le msiisAe cle 8t . - lè !me;
voilà le konâs cìu rumsn.

bes inciclcns cpci servent su clèveloppement cle»

penibles sllections cle (lle'mence , sont très simples,
et sont tires cle Is vis orclinsire.

lb.es personngAss sont peu nombreux . (Clémen¬

ce s une smie cl ' un coeur ssser tenclre pour l ' ami-

tis , pss ssser sensible pour l 'smour , cl ' silleurs vi¬

ve et berme clsns ses résolutions ; cette smie irri¬

te cprelcpiebois les clouleurs cle (llèmence , msis elle

soutient son coursAS . l/enksnt ĉ ue 8t -llllms s eu

cls son premier msrigAS , la csrresssnte , est

souvent svec Llêmence ; elle ksit couler ses lsrmes,
et les essuie tour à tour ; Llemence en Is comblant

clés soins cle son smour , sccroit toujours ses clroits

sur 8t . -Lime , et le rencl toujours plus inArst.
Ilns bemme respectable psr son âge et ses msllreurs,
cbsrit clsns Lle'mence Is clouce ims ^e cl 'une bile

cju
' elle s perclus ; elle vouclroit sàoucir ses peines,

et Is clistrsire , xsr un sttsclrement lreureux , cle»

celui cpii bsit son supplice , lllnkn , un jeune lu,ru¬

ine siinsble <pre cette bemme présente s (Clémence,

se psssionne pour celle -ci , et 1s trouve inaccessi¬

ble s ses voeux . Ilels sont s-peu -près tous les per-

sonnsAes , et 1s psrt ^u ' ils ont s l 'sction.

b ' imsAinstion , comme on volt , s peu bourn!

s ls composition cìu romsn . IVbsis , svec cle l ' sme.



pauteur en a kalt un don ouvrage . kour elle , ltz
sujet etoit asser skonclsnt.

Il existe , sans cloute , clés coeurs tour clevoues
à l 'amour , tels czue Llemence , et à ĉ ui une ruptu-re srtikcieusement preparee et longuement operee,telle Hue celle cle 8t . - lclme , peut csuset une mor-
telle klessure . k .'amqnt parjure n 'a kesoin ĉ ne cl 'as-
surer c>n ' il 6St le pins malkenreux îles kqmmes,
tzu

'il cecle à cl '
imperieuses circonstances , ipr ' il « ' im¬

mole , izu
' il succomkera a un glkreux clevoir , il n 'a

kesoin ĉ ue cle ces fausses protestations , pour paire
«le l 'amante traîne une amante inconsolakle , Ln
ménageant l 'amour , il clesgrme l 'amour -propre ; en
csrressant une aimable koiklssse , il éloigné la por¬
cs ; en entretenant l '

ssperance , il cìsroke a-ls -kois
« t les secours cle la raison et les ressources ciu dé¬
sespoir ; en6n , et c ' est ce ĉ u ' il a cle plus crnel,en clemanclant pour lui - meme la compassion clont
il peint «l 'svoir kesoin pour la soulkrance ĉ u ' il joue,il 6xe , il concentre sur lui pattention «m ' il clevoit
en clistisire ; il nourrit , il portille , il eckaulke l 'a-
mour «lu

'H clevoit eteincîre . 6 'est par cette compas¬sion Hue l ' amante traliie et skanclonnee « 'attacks ,
comme s un clevoir , à l 'amour meme hui la mine
et la tue ; c 'est par cet ' e compassion «prelle s ' en
fait un konneur , et ^u 'elle repousse l ' iclee cle l ' ou-
bli comme un crime , klk ! comment songeroit -elle
à « '

éloigner cl 'un amant 6ans la peins , «zui soulfre
pour elle ? I<le serolt -clle pas ingrate etlàcke ? ^ .in-
si , le poison circule clans ses veines , consume et
cletruit son existence , ( lomkien cle coenrs aimsns
«m éprouvé ce cruel sort ! Lomkien cle coeurs proicls



( 367 )

»

et perklss ant kait souffrir cet akkieux supplice?
Oet e manière lie tuer n 's paint cle nom ; in :,is

n ' est - ellu pas le plus coupable cles empoisonnemens?
On clait savoir Are à l 'auteur cle Olèmence cl 'avoir

peint ce coeur malbeureux , clans tautes les siiua-
tions au la perbclie cle san amant a pu la Hire

passer clepuis les ^»rsmiers aveux clu clessein cpr il à
forme , juslju 'à son accomplissement . f .e fracas

cles evènemens est remplace , clans cet ouvrage , par
Is mouvement cle la passion . I/intèrèt cle faction

est supples par le clrarme cles cletails . 8 ' iì ^ s peu
cle cliversits clans les situations , il ^ a uns fouls

cle nuances entre les affections ĉ ui en résultent ; la

clelicatesss cle I 'sme s '
^ montre avec les graces cle

ì 'esprit ; il ^ règne un koncl cle» mélancolie tauciran-

te , cl ' ou s ' ecliappent cles clroses tres -pztb « i >l >res;
enkn , tout ^ reponcl à cette obstination cl amour

cpri, caractérisé l ' interessante victime cìont l 'auteur

«lu roman a peint le msllreur.

riLitvicnL , ou i .
' » o »imL cnL 0 vr .L.

^ neocûote /rarr,renne.

f ' iervîlle , parvenu à cet âge ou l 'bomme , «ans

cesser ci 'avoir cles clesirs , n ' est plus en proie à la

fougue cles passions , vivait paisiblement clans cette

treureuse inclillerence <̂ ui ne tient en rien a 1 in¬

sensibilité , mais iui semble être prescrite par la

saine raison ; il cbarmoit ses loisirs , en Isisant à

son imagination le soin cle retracer a sa memoirs



ces Longes gArêsbles âe la vie , que la jeunesse
prencl toujours pour le bonbeur , et qui en sont à
peine l ' iciee.

6et bomme simple , île bonne koi , rnsis beau¬
coup trop crêcluls , ne pouvoit croire a la pertìcìle,
et sans cbercber le plaisir qu

' il ne pouvoit plus pro¬
voquer , il se livrait avec trop cì 'êpsncbement a ce¬
lui qu ' on sernbloit lui olfrir ; 5rsnc clans toutes ses
Actions , il juZeoit tous les coeurs parle sien ; il
ne pouvoit cornprenclre qu

'une rnain caressants
voulût ciecbirer son coeur ; clans son beureuse obs¬
curité , il se livroit sans prétention , et par simple
Amusement , au Août qu ' il avoit pour la poésie ; il
lkaisoit avec facilite quelques vers Aglans , oû néan¬
moins le sentiment ^ voit plus cle part que l 'esprit;
il ne cbercboit point les eloZes , il ne reclautoit
point la satire ; il sbancìonnoit volontiers son esprit,
pourvu qu

'on » '
outrageât point son aine ; il evitoit

surtout , avec soin , ce qui pouvoit le faire soupcon¬
ner cl 'une riclicule prétention ; il ne s 'etoit point
clissimuls qu

' il ne lui etoit plus permis cì '
aspirer à

ce sexe encbsnteur qui maitrise tous les âges , mais
qui , plus aviâe cle respirer les fleurs clu printems
que ûe goûter les fruits cle ì ' sutomns , repousse
souvent la main qui lui presents ces lclernisrs;
cepenclant , accoutume aux clouceurs cle la sociste,
persuscle que le seul mo ^ en cle s '

)r presenter sous
un aspect moins clefavorable , etoit celui cle capter
la bienveillance clés femmes , il ne nsgligeoit au¬
cune clés occasions qui se presentment pour van¬
ter leurs grâces , leurs talens , leur esprit ; mais il
garcloit le plus prokoncl silence sur ^eurs clêkauts.
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k'ierville , avec ce caractère , ètoit loin cle pen¬
ser ĉ u ' il eut à crsinclre cle nouveaux clangers:
quelle fut , bslas ! son erreur.

line romance clans laquelle son imagination
exaltée avoit trace les cbarmes cle l 'amour , tomba
clans les mains cì 'une jeune personne clause cle
toutes les grâces cle là ligure , et ĉ ui portait sur
son front l '

empreinte secluisants cle là csncleur;
celte romance plut , on en recbercba l 'auteur , on
lit naître l ' accasian cle le voir , on trouva le ino/en
cle lui en kaîre connaître le clèsir , et bientôt on
l 'attira.

kousse par un sentiment cle reconnoissance ,
sscluit par ce mouvement cl'amour -praprs , cìont il
est rare <̂ ue l 'bomme le plus en garcle contre lui-
rnsme puisse se clèfencìre , presse par cette curiosité
active cle voir une femme cpii nous llatte , k'ier-
vills oublie son âge , il vols avec l '

empressement
cl'un jeune lromme cber . ls L^rène , clant ls voix
enclisnteresse l ' a sscluit ; il voit une femme bril¬
lante clés attraits clu bel âge ; elle le refait avec
cette grâce toucbante et mocleste clont le cbarme est
irresistible ; il se livre su bonbeur cle la connoitre;
mais inébranlable clans ses principes , il borne là
tsus ses vlnux , et penclsnt plusieurs jours , il ne
se permit pas la plus legere clsmsrclre <zui pût ksirs
soupconner l ' impression czu

'elle avoit kaite sur son
coeur . l? ruclence inutile ! û -spssie , c'est ainsi c^ue je
nommerai notre Sirène , avoit cl 'autrss projets;
elle voulait un esclave cle plus ; elle sentit <̂ ue la
raison et la moclestie etaient clés armes insufksan-
tes contre les attaques secluctrices cle la volupté:



( )
H.b ! hu

'une 5emme coquette et spirituelle s cle res-
so !,ì ces pour vaincre ! i^spasie avait e' tucliê le carac - ^
tère cle f 'ierville ; elle x svoit reconnu cette crê-
ôulite aveugle cl 'un lromms hui ne soupconne rue - ^

rue pas l 'existence cle Is clissimulstion ; elle l 'atta-
hua psr un mo ^ en inevitable ; les psroles miel¬
leuses 6e Is conllance sortirent cle ss boucbe per-
lìcle ; huelhues epancbemens cl' une feinte amitié,
clés lsrmes clelicieuses êcbappees cle ses beaux ^ eux,
et hu

' clle lsissoit couler sur les rnsins clu creclule
lfierville , rien ne kut épargne ; tout concourut s y,
encbarner ls victime hu

' on voulait immoler ; bien - H
tôt il ne fut plus permis s ls cruelle ^ spasie cle 1
clouter cle son triompbe ! kierville , cle son côte , ss
cro/oit cl ' autant plus certain cl être aime , hu ' il ^

s 'etoit moins atteuclu s cette ksveur ; bientôt ls
clnmère clispsrut , f 'isrville svoit fsit un beau son -

^
Ae ; le reveil kut alkreux.

Homme creclule , ss - tu pu t 'aveuAler s ce point ? ^

ss -tu bien pense hue l ' lors étalait ses trésors pour
^

Saturne ? Durant le cours cle ta longue existence , ^
as - tu jamais vu la rose se marier su cbarclon ? On ^
t ' a secluit ! cle huai te plains - tu ? 'l?oute femme veut ^
plaire , mais la coquette veut vaincre , ^lts- tu pre - ^
tenclu hue l ' orclre clés cboses « ' intervertirait pour ^
toi ? Insensé kierville , Aemis cle ton erreur ! b.oin 0,
à 'accuser i^spasie , rencls -lui grâces cle la leçon utile ^
hue t ' a clonne'e sa perkcìe aclresse ; souviens - toi ^
hu

' on peut estimer les bommes cle ton sAe , mais L«,
vn ne les aime plus ; l ' amour est la lleur hui brille ^

au printems , l ' estime est le fruit consolateur cpi
' on

savoure en automne : cesse tes plaintes contre i^s- e.



( 3? r )

xissis , rencls -Iui graces , su contraire , cle « 'avoir
xss prolonZe ta riclicule erreur ; que ton aventure
Lerve âe leqonZ a eeZ vieriiarrìL qui prennent une
sotte crecîulitê xour un elket cle la krancliise.

k O L 8 I L.

^ vroviìn 'uvi x -r vLmaiit , eou/a/à
,vi r : Os /s rarree or«Fe«rs.

On prôtenà qu '
ttujourà ' Iiui , Demsin

Do tous les rem » ont erê Frères,
lou » àeux il » sont lil » àu Destin;
l^Isis , s' ii» ne »0 ressemitlent queres ,
6 'ost quo lieux mère » à l ' envi
Dour tirent àon àe l 'oxistence;
Do Fouisssnco eut tìnjourà

'bui,
Demsin naquit àe l 'Dspêronce.

àujourà 'bui àonns ; msi » Demsin
kromit «»n » rien «tonner à ' svsneo,
^ ujourà ' lrui Fut cboisi «ouàsin
ksr l '^ mour et l'Impstieoce,
kiciie » sussi l 'simèrent mieux;
II Fut prêFêrè àe » coquette » ,
kt Demsin ne rost » qu 's ceux
tzu 'on Forfait » ps^ er leur » àettoi.
On no ssit ps » précisément
tzuol jour io Lonbour voulut prenàre
^ ujourà 'bui l ' euk très -rsrement,
Demsin »' ennuis àe l 'sttenàre.
lVlsis o' est ^ ujourà ' lrui qu ' il cboisir
kour combler àe bien » Is öottiso ;
Dos Islen » , Io» Vertu » , l '

ksprit . . .
L ' o»t Demsin qu ' il le» Favori»«^



<lksr u» bon maître , ^u' il «srvoit,
lin certain ^srâinisr avoir
klrcs , pour kaiis sentinelle,
Va cilié n vigil ant et liàèls;
^ ussi mêcbant pour le » voleur » ,
<̂ ue âoux Pour ss » clier » bienkalteuri.

6st b^ pocrite jarâinisr,
O 'un kripon , kai»oir ie métier;
ll voioit «on maître , äs «orle,
(^ u' enlin on Is mit à I » Ports,
áu ^rsn <l regret àu Pauvre cbien,
(^ui le croioit Iiomms cle bien.

^ iusi renvoys , le krÍPon,
Lans Prokrer <1s la le^ou,
line nuit . Pour kairs oaPturs,
l?rancbit les murs cls la clôture,
Dro ^ snt bien u'êtro Point trabi
kar le cbien , «on liàèle ami.

lurc , averti Par l' aclorat,
Lans japper , accourt » l' inArat,
Ü.S lècbe et contre lui «e àresss,
l ^ui ksit csrssss , sur caresse,
<̂ ui , loin <1e le kairs rougir,
^ ls kont , bêlas ! c>ue l' enbsrilir.

kln Peu à 'instsns , l' ex -jsrclinisr,
^ Regarni tout ì' esPslier;
kartout il va , passe st reps »»« .
Sur tous les arbres , ksit main -basso:
lk,s pauvre cbien , toujour , suivant,
Lst comPlics bien innocent.

Lspenàant , pour tour emporter,
8ur le mur , il kant remonter:



( 3?3 )
AIsi » les Irípous ont à coursgs :
0 «! ui -ci s ' sccî ocd « su treiüsga ,
I .ors ^ue le cdicn , sortsut à 'errsur,
àrêts et «si -it Is voleur.
Vous juges <̂ us le garnement
iìeàesceuàit suditsmsnt;
Oro ^ aut c^u' un vrsi remorâ le presse,
I .e cdieu , <le uouvsau , le caresse;
lVIsis , cdsijue loi » <̂ u'il veut grimper,
^ Is jambe , 11 se sent dapper,
àx cri » àu moràu , àu moràsur.
Ou vient , st l' on preuil le voleur;
I ^s cdieu , peu sensible s sa gloire,
lVIauclir , eu secret , ss victoire,
Dt se ressouvieut , maigre lui,
Hue ce coquin lut sou sioi.

Ü/ o r a / e.

Dans nu cdieu , vous vensr voir,
I ^' slnitiê oêàer su clevoir,
Li vous l aves dieu su couipren <lro,
Lstlo distoire vous lait entendre
^ u 'i ! laut , eu toute occasion,
kairs justice il' uu kripou.

I . L s VLVX A I

l ' oso às l 'smitiv rue âêolarsr l '^ pôtrs»
Lt «su » aller cdsicdsr le IVlouomotsps,

àx amis tla ce pa^ s -la
Is veux comparer ceux à u uâtrs.

veux amis àonc vivoieut (ou sers dieu surpris
O ' sppreuàrs <̂ us ce couple existoit à karis ) .
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N' un àes äsux svoit »u courtiser la fortune ,
Nt pourvu ^e ses lion » , il sen faisoir boaneur;
N 'aukre »volt fui toujours une gène importuns;
Nr pour lu » » e rien taire êtoit 1s vrai bonbeur.

Va parent lui 6onnoir as^ ls,
Ne rickrs ^ oit cls tout : là , notre bomms Sans soin,
Lon vrai bonlieur êtoit (l '

rgnorer le besoin i
áussi vivoit -il fort tranquille.
Ne boa parent rnsurr intestat,

Nt voila notre sage en un fâcbeux état.
IVIaia son ami l 'apprsnà ; cirer lui souàin il vols î
( lVliinr anii , àans ce cas » remit su lendemain ) .
Nelur - û , plu » arment , trouve l'autrs en clremia.
koint <ls pleurs ni soupir » , aucun <lrs cours frivole,

Nr pour unique compliment
^ celui que <lêja sa présence console,
Nt que <le se» lieux bras »I serre teaârementi

, ,fs sais , àir -il , quel coup funeste

„ Vient cls frapper ton coeur , je le «en » comme toil

„ lVIais tout n 'est pas perdu , puisqu 'enlln je te reste.

, ,6s qu 'ailleur » tu trouvoi » , je te l'okfrs clis c moi»

„ Nt toute ma fortune , en un mot , t' vst acquise:
„ Viens donc en mon logis »' installer pour jamais . ,»

— „ Liier toi , dit l' autrs avec krancltisv,

, ,^ b ! cligne ami , c' est vû jsllois . ,,
Necteur , qui que tu sois , sensible , instruit ou sage,
^e ne demande point lequel aimait le mieux.

Lans doute ils simoisnt bien tous deux ;
!Vl»is le second , je crois , le prouva davantage.
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^ âaàme D * *.

Osrtaîn Huiâam , ^ür äe ßsAnsr »u jeu,
L! ' a p is lonA-tem « m 'avoit lait I- ^a^eurs
<̂ u'en pro «« ou ver « , äs ma tenäresss pur»
koint n ' oseroi » le kairs un äoux aveu.
I ! » ALAuê , car «i- tôc Hue m' apprêts
^ te parler , timiäite »»' arrête,
ll a ß»A»e . . . L ' ii ^»^soit aujourä 'iiui
<̂ u armour pour tot ne ì>r»»!s pas mou am« ,
Ou HUS te tem » eu eteinära la /lamme ,

Lieu «eroi « «<ìr ä '
stre Huitte onver » lui.

L I 6 M L.
<̂ ue mon teiur «oir ì>Isuc ou noir.
Je u 'vu »ui « pa » moins piquante;

O» ms prenä le matin , on ms Huitts Is «oir,
t̂ uoicjue je ro »s rrèt -attaciianto.

<̂ uanä la moäsits lViartou
^»pper ^oit HuelHue» laoune»
áu - âeasous äs «on menton.

Vite j
' arrivo , et le canton

I ^ 'o/lre plus äs clair äs /»»» .
Liais c' est assvr , me äirer -vou » ;
Lncors un mot , et je m anets:
I «e merits est mines cirer nous

Huauä on u 'a point äs tecs.

QOOOOmkttL.

Is «Ut» trss -^ros avec ma tète,
Je «ui» très - pslit «an» ma têts;
Donc js »ui » lourä avsc m» têt » ,
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Do inêms iê^sr sans ms têts.

7« àuid<!s ciisir svvo ms têts,
7e suis liquide ssns ms têts.
Us moi l 'on msn ^s sveo ML têts.
On ms MSNASeussi sens ML tête.

bonjour » ís «neroiie »veo ms têts,
Lt roule qurnà ^s suis «en » tête.
Lniìn sans ts rompre l» têts,
Ln moi tu vois sveo ms tête
17ns queue sinsi qu

' une têts,
Lu lieu que privé «le ms têts,
7s n 'ei jsmsi » ni queue ni têts.

(lH ^. KKL . VL°

Qlon premier n ' s point lis serrure
Lc oepenêent il » se ois;

Lion »soon «! peut tromper , c' est une clioss sûrs;
Li vous msnquer «le nourriture

l?er mon entier bientôt vous ssrer «lésois.

Le mot cle l 'LnrAme à xreceàent Numéro est r
Are» . — Oelui à I^OK0Krixìie est : durcis (ou l'on

trouve : Dà , i -rs , pue , M , pâ , L « (ville ) . —>

Lelui cìe 1» Olulrruàe est : L?orar/.
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